Jésus dans son enseignement est venu surprendre ses contemporains et nous avec : savoir se taire dans certaines circonstances, savoir tendre l’autre joue plutôt que répliquer, comprendre que les premiers aux vues humaines peuvent très bien être les derniers aux vues célestes et inversement. Une variante semble être les perdants seront des gagnants !

· Comment réagissez-vous devant cette inversion de « classement » ?

· Etes-vous prêt à être traité de « perdant » pour la cause de Dieu ?

· Pour vous, qu’est-ce qu’être véritablement gagnant ? Comment cela peut-il s’exprimer dans la vie quotidienne ?
(M.L.)
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Vaincre ou perdre

Du 27 janvier au 2 février

1. JOSEPH : LA COHERENCE 

L’histoire de Joseph est intéressante à bien des titres. Dans l’épisode avec la femme de Potiphar, son souci est de ne pas pécher contre Dieu. 

Le questionnaire (p.34) interroge sur le fait que la loi n’est pas encore promulguée et qu’il est donc étonnant qu’il sache que l’adultère est un péché. En dehors du fait que bien des textes laissent penser qu’il existait une loi avant la loi
, au moins dans le coeur de l’homme, cela nous met sur une piste intéressante : Joseph avait su cultiver au plus profond de lui-même la différence entre le bien et le mal. Or, un des buts de Satan est précisément de nous faire confondre le bien et le mal et jeter ainsi le discrédit sur Dieu.

· [image: image3.emf]

Lisez Rm 14.23. Dans ce passage Paul donne un élément très important : vivre en cohérence avec sa foi et sa conscience. Il est parfois difficile de distinguer le bien du mal mais il y a en nous cette voix intérieure qui nous met bien souvent en garde : la conscience. Agir contre sa conscience, c’est déjà entrer dans le péché ! Qu’en pensez-vous ? Est-ce trop subjectif ? Comment ne pas faire taire sa conscience ? Comment la rendre plus performante ?

· Distinguer le bien du mal était notamment le rôle des sacrificateurs : Lv 10.9-11. Dans plusieurs textes, le mandat de sacrificateur est transmis aux chrétiens : Ap 1.6; 1Pi 2.9. Que faites-vous, concrètement, pour discerner ce qui est bien de ce qui est mal ?

· Avons-nous conscience que les « petits » choix de nos « petites » vies ont une incidence sur l’issue du grand conflit ?

A n’en pas douter, certains auraient succombé dans la situation de Joseph. Nous vivons dans une société où la sexualité est bafouée et l’on dirait certainement à un Joseph d’aujourd’hui : « Tu es ridicule ! Tu es un perdant ! Cette magnifique femme s’offre à toi et tu la refuses pour des principes ridicules ! » L’histoire nous montre que Joseph a finalement été un gagnant. Relisez son histoire dans le livre de la Genèse et relevez tous les instants, toutes les situations où il semble être « perdant » et regardez comment Dieu a fait de lui un « gagnant ». Qu’en retirez-vous sur le plan personnel ?

2. NOTRE VIE ET LE GRAND CONFLIT

Notre vie a une valeur énorme; elle a un sens extraordinaire : apporter notre contribution, notre témoignage dans le grand procès que Satan a intenté à Dieu :

Dieu est accusé (tant directement qu’indirectement) par Satan. Dieu est accusé de ne pas supporter l’idée qu’une créature puisse lui devenir égale et que pour cela, Il la soumet à toutes sortes d’interdits. Dans Job Dieu est accusé de s’attirer les faveurs de certaines de ses créatures par une attitude qui privilégie certains plus que d’autres. Un doute est jeté sur Dieu, un doute qui entraîne de nombreuses créatures célestes dans la révolte.


Dieu, bien qu’Il ne puisse être jugé doit se défendre. Il pourrait éradiquer l’adversaire… ce qui renforcerait l’accusation, ou utiliser pour défense la vérité, la justice et l’amour. Rm 3.26 : Dieu va démontrer sa justice en sauvant en Jésus-Christ l’humanité pécheresse.

L’humanité a un rôle de témoin qui s’inscrit soit dans la logique de la rébellion, soit dans un témoignage constant ayant pour objet d’appuyer qu’il y a au ciel un Dieu bon, aimant et par dessus tout juste. Le tout devant aboutir au fait que Dieu soit reconnu juste, digne (Ap 4.11) et qu’ainsi, la rébellion puisse être terrassée et que tous genoux fléchissent dans les cieux et sur la terre (Ph 2.10)

Pour nous comme pour les individus étudiés dans le questionnaire, nos actes, nos choix ont une portée dans le grand conflit : nous sommes des témoins. Bien sûr, nous ne sommes pas témoins de notre propre procès puisqu’il trouve son terme en Jésus-Christ ! Nous sommes témoins d’un "procès" contre Dieu. Satan a lancé une accusation qui doit être reconnue comme étant fausse.

· Si vous deviez vous choisir un témoin et que votre honneur soit en jeu, quelles seraient les caractéristiques que vous retiendriez pour faire votre choix ?

· Que ressentez-vous à l’idée que Dieu vous ait choisi comme témoin en vertu des critères que vous venez de mentionner ? 
· Notre vie est une démonstration de ce que nous sommes profondément; aussi, notre vie va soit créditer Dieu soit le discréditer. Pratiquement, donnez quelques ingrédients de notre vie quotidienne qui permettent d’apporter un témoignage qui serve à contrecarrer les accusations calomnieuses de Satan à l’encontre de Dieu ?

· Un témoignage bancal ne peut que discréditer Dieu. Ainsi Elie invite à ne pas clocher des deux pieds ! Pensez-vous que votre témoignage soit clair ou parfois ambigu ? Pourriez-vous témoigner plus clairement dans votre vie ? En ressentez-vous le désir ? le besoin ? la mission ? Comment vivre mieux ?

· Notre témoignage ne peut être parfait car nous ne sommes pas parfaits. Lisez Hb 4.16 : Christ compatit à notre faiblesse. Comment réagissez vous à cette compassion de Dieu à notre égard et ceci même devant nos faiblesses ?
3. PERDANT – GAGNANT 

Juste quelques mots sur Moïse et son choix de refuser le trône d’Egypte. En faisant cela, d’un point de vue humain, il se place en perdant ! Il perd la richesse, l’honneur, la gloire, la puissance… Plus tard, ce choix lui a permis de collaborer avec la puissance d’en haut et sa richesse est alors beaucoup plus grande : le royaume des cieux. Il a su perdre et a ainsi gagné.


Rappelez-vous de ce verset : « L’homme regarde à ce qui frappe les yeux mais l’Eternel regarde au coeur. » 1Sm 16.7. Se placer sous la dépendance d’un Dieu que l’on ne voit pas, se soumettre à ses prescriptions dont la profondeur nous dépasse parfois fait de nous des perdants aux yeux de l’humanité. 

Ce feuillet n’a pas pour but de remplacer le questionnaire de l’école du sabbat.


Il constitue simplement une aide dynamique à l’étude.
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CONSCIENCE





ACTES














...qui doit influencer  nos actes...








La foi éclaire notre conscience...








...qui eux témoignent de notre foi.
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ACCUSATION





DEFENSE








� Pour comprendre qu’il existait bien un certain nombre de repères législatifs au moins au niveau de la tradition orale, consultez, pour exemple, le texte suivant : Gn 7.2 : la liste de Lévitique 11 n’a pas encore été écrite et pourtant Dieu n’hésite pas à parler à Noé d’animaux purs ou impurs. 
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